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de Léon-Castille 
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Le processus de construction territoriale et de création d’espaces spécifiques du pouvoir 
royal en Castille et Léon fut extraordinairement conditionné entre les XIIe et XIIIe siècles 
par la division des royaumes établie lors de la succession d’Alphonse VII en 1157. Ce n’était 
pas la première fois que cela se présentait. Une situation similaire s’était produite après la mort 
de Ferdinand Ier en 1065, lorsqu’on suivit la tradition wisigothique de partition du royaume 
entre les fils, tradition qui, selon les plaintes amères des chroniqueurs castillans et léonais du 
Moyen Âge central allait provoquer de si nombreuses guerres fratricides lors des siècles pos-
térieurs1. L’union définitive de la Castille et du Léon ne survint qu’en 1230, lorsque le roi de 
Castille Ferdinand III hérita du royaume de son père Alphonse IX de Léon2. La séparation les 
entraîna dans une guerre quasi permanente, qui se déroula principalement  sur la zone fron-
talière entre les deux royaumes, en particulier dans ce que l’on appelle la Tierra de Campos. 
Avec cette toile de fond politique, mon intention dans cet article est d’examiner la relation 
entre les stratégies matrimoniales des rois de Castille et de Léon tout au long de cette période 
–stratégies dans lesquelles les femmes de lignée royale, les femmes et les sœurs des monarques 
fondamentalement, étaient une précieuse monnaie d’échange — et la consolidation de terri-
toires, beaucoup d’entre eux situés précisément dans les régions frontalières disputées, où ces 
femmes jouirent d’un énorme pouvoir et d’une autonomie dans la gestion patrimoniale pro-
bablement inconnus, ou du moins, beaucoup moins enracinés sous d’autres latitudes de l’Oc-
cident médiéval.
Je partirai d’une analyse initiale des chroniques écrites tout au long des premières décen-
nies du XIIe siècle, dans lesquelles le discours dominant se centre sur la reconnaissance de 
l’action masculine dans la construction d’alliances matrimoniales à des fins politiques et dans 
lesquelles on n’attribue aucun rôle, de façon explicite du moins, à l’initiative des  reines et des 
infantes. Je présenterai, ensuite, certaines observations sur ce que nous permet de connaître 
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libri VI, chap. 14, p. 194-195.
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